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Une importante résolution de la 
Chambre de Commerce 

internationale 
Préoccupé par I» situation économique 

actuelle, le Consrtl de la Chambre de com­
merce taternaticnale a voté, au cours de la 
session qu'il a tenue à Paris, sous la pré­
sidence de M. Georges Theunls, l 'importante 
résolutlo» suivante : 

< La Chambre de commerce internationale, 
considérant la situation critique de l'écono­
mie mondiale provoquer k la fois : a) Par 
l 'augmentation de la capacité de production 

aui s dépassé l 'accroisnraent de la popula­
ce du fait du développement industriel dû à 

la guerre, de la fabrication en masse et du 
désir de nombreux pays d'acquérir une éco­
nomie industrielle complète ; b) par uns 
sous-consommation résultant d'une crise agri­
cole sérieuse et de la fermeture de Certains 
grands marchés, accentuée par le fait qu'en 
Russie, en Chine et aux Indes, une popula­
tion de 900 millions non seulement n'améliore 
pas son niveau de vie, mais consomme mdi-
duellement, moins qu'avant la guerre, et 
également parce que les prix de détail n'ont 
pas évolué parallèlement aux pr ix de gros 
dans tous les pays industriels du monde ; 
^ A t t i r e l'attention des gouvernements et de 
l'opinion publique de tous les pays sur ces 
faits ; demande, d'une part, aux gouverne, 
ments de prendre toutes mesures pouvant 
favoriser les échanges Internationaux de pro­
duits et. d'autre part, & la Banque des règle­
ments internationaux et aux banques d'émis­
sion de faire tout ce qui dépend d'elies pour 
éviter les accumulations excessives d'or ; 
faciliter les crédits a des taux modérés et la 
libre circulation des capitaux ». 

Le Congres d'union douanière 
européenne 

Le Congrès d'Union douanière européenne 
a tenu hier sa deuxième séance au Ministère 
de* Affaires, étrangères, sous la présidence 
de M. Le Trocquer. 

L'assemblée procède à l'examen au point 
o> vue douaniei"du mémorandum adressé le 
17 mal par le Président Briand. M. le pro-
fesseur Henri Truchy, membre de 1 Institut. 
a dans une intervention des plus remar­
quables, souligné l'interpénétration des ques­
tions politiques et économiques et défini les 
réalisations qui pourraient être atteintes dans 
l'ordre douanier. 

L'unanimité s'est faite dans le congres sur 
l a nécessité d'aboutir a une union douanière 
européenne générale par la voie d'unions 
douanières groupant d'abord .es nations voi-
slnes. tous s'agglomérant entre elles, enfin. 
et pour traiter d'un accord portant sur une 
question concrète, ' a parole a été donnée a 
M. Julien Durand, député, qui a fait un TX-
Dosé sur l'union postale européenne et le 
timbre européen. Il a soumis, a cet effet, un 
programme d'action qui a retenu 1 attention 
unanime. 

ICt-V A-SEUL POUR 
MÉTAUX 

L'élévation au cardinalat 
de l'évêque de Lille 

On communique de Rome l'information sui­
vante : « L'église St-Sixte, assignée par le 
pape au cardinal Liénart, est une des plus 
antiques, 6inon la plus antique église de 
Rome. 

Cela monte, dit-on. en quelle estime par­
ticulière le nouveau cardinal est tenu par le 
Saint-Siège ; d'ailleurs, l'accueil réservé par 
tous les milieux romains au cardinal fran­
çais est des plus flatteurs. On se plait, par­
tout, k rendre hommage à sa simplicité, a 
sa hauteur de vues et a son esprit d'apœto-
lat ; de nombreuses personnalités apparte­
nant à la Faculté Catholique de LILLE et 
aux diverses organisations diocésaines con­
tinuent d'arriver. Au Consistoire public de 
ce jour, le contingent des assistants français 
sera considérable > 
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Le calme est rétabli en Bolivie 
La légation de Bolivie k Londres déclare 

que le calme est rétabli dans le pays à la 
suite de la formation d'un gouvernement 
provisoire militaire. On Ignore quelle est la 
répartition des portefeuilles. 
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Une proposition en faveur du 
tunnel sous la Manche rejetée 

par la Chambre des Commîmes 
La Chambre des Commones a rejeté, par 

179 voix contre 173. la motion de Thurtie en 
(av*ur du projet de tunnel sous la Manche. 

M. Mao Donald avait déclaré, au début de 
la séance, qu'il ne reviendrait pas sur sa déci­
sion, même si le scrutin n'était pas favorable a 
1« décision du gouvernement. 

Malgré cette faible majorité on ne s'attend 
pas a ce que le gouvernement donna quelque 
suite au projet. Les discours du premier ministre 
et du ministre des transports ont laissé entendre 
nettement que le gouvernement actuel ne fera 
rien pour soutenir ce plan auquel il a Invité 
le public a souscrire. 

Sir William Bill, apôtre du projet do tunnel 
sous la Manche, estime que le gouvernement a 
commis «ne grande faute en se prononçant 
contre le projet. « Je suis cependant persuadé, 
a-t-il déclaré, que le tunnel sera construit. 
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l'A MODE A PAIW 
VOICI les vacances, madame 1 Vous ie» 

attendiez avec une impatiente fêorne, 
^ ^ vous comptiez les Jours et U vous sem­

blait qu'elles n'arriveraient lamsls. Enfin, 
Dieu merci, les voila t Tout est prêt : vos 
manteaux, vos robes de sport, de plage et de 
soirée vous vont à ravir et remplissent deux 
grandes malles. Cinq capelines et autant de 
Jolis bonnets sont soigneusement enfermes 
dans des cartons a chapeaux vastes comme 
dea grosses caisses ; vous possédez une paire 
de mignons soutiers pour chaque circons­
tance, quelques douzaines de paires de bas 
de soie, et du linge a profusion, c'est parfait, 
vous n'avez rien oublié. Ah 1 pardon I Avez-
vous songé a votre costume de bain I Vous 
ma dites que vous attendez la misa en vente 
des tout derniers modèles, mais ils sont en 
vente, madame, et on se ies arrache. Dêpe-
chez-vous, il est temps. 

Votre surprise sera Joyeuse car. cette an­
née, notre costume de bain n'est pas ordi­
naire. Il ne se réduit plus, comme précédem­
ment a un simple maillot. C'est une véritable 
petite robe que l'on nous offre, composée de 
trois ou quatre pièces comprenant le maillot 
jersey collant, la culotte, une veste sans 
manches et une petite Jupe. Mais vous êtes 
bonne nageuse, me dites-vous, et Jamais vous 
ne pourrez vous ébattre dans l 'eau avec tout 
cet attiraià. Bien sûr, aussi vous débarrasse-
rez-vous de la petite veste et de la petite Jupe 
pour vous livrer sans entraves a votre sport 
favori. 

Jusqu'à la ceinture, le maillot de Jersey est 
orné de dessins multicolores aux tons les 
plus vifs, la culotte restant, en général de ton 
uni. Appliqués ou tissés, les dessins qui s'ins­
pirent du cubisme ou dadaïsme sont compli­
qués et bizarres; tourmenés ou rectllignes, 
ils s'entrecroisent, heurtant l'opposition de 
leurs tons et se livrant aux excentricités les 
plus cocasses. La veste et la Jupe rappellent 
les dessins du maillot, mais avec plus de 
modération. La Jupe est souvent remplacée 
par un pantalon d'homme collant Jusqu'au 
genou et s'évasant ensuite très largement 
pour faire patte d'éléphant sur le coup de 
pied; c'est, en somme, une sorte de pantalon 
de cow-boy. Il se fait en toile ou en soie 
unies, sans garnitures. 

Le maillot uni et simple reste toujours à 
l a mode, une ancre ou des intlales brodées en 
Sont les seuls ornements. 

Quant aux peignoirs en tissu éponge. Ils se 
parent avec exubérance des dessins les plus 
fous et de toute la gamme des couleurs vio­
lentes qui sembleront encore pèles sous, le 
grand soleil du bord de la mer. 

Et la coiffure? Pour vous promener an 
bord de l 'eau ou prendre votre bain de so­
leil, la cloche 4 larges bords s'indique, mais 
pour tirer votre coupe, seul le casque de 
catoutchouc protégera de la lame les ondula­
tions savantes de votre chevelure. 

Faites donc vite l'emplette d 'un gai costu­
me de bain et amusez-vous follement, mada­
me. Vivent les vacances I 

UNE PARISIENNE 

MICHEL JOYE 
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COMMENT FAIRE SOI-MEME 
DES CONSERVES EN BOUTEILLES 

Voici un procédé pratique que toute ménagère 
peut appliquer chez elle ; 

Le procédé consiste principalement an ceci: 
1» A renfermer dans des bouteilles, bocaux 

ou boites de ter-blanc les substances à conser­
ver ; 

2» A boucher ces vases très soigneusement; 
3° A les soumettre ainsi renfermées a l'ac­

tion de l'eau bouillante d'un bain-marie pen­
dant plus ou moins de temps, suivant1 leur 
nature; 

4° A retirer les bouteilles de l'eau au temps 
prescrit. 

(L'usage des boites en fer-blano est moins 
commode que celui des bouteilles, car 11 faut 
les faire souder.) 

Après avoir rempli les bouteilles, n faut les 
boucher hermétiquement aveo des bouohons do 
liège de très bonne qualité, n faut avoir soin 
de laisser un vide de 7 a 8 centimètres entre 
la surface inférieure du bouchon et la surface 
du contenu. 

Pour bien boucher, on prend des bouchons 
de grosseur convenable que l'on a fait bouillir 

Toutes TACHES DE ROUIILE 
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Grand* cloche pailla picot noir, fleur sous 
la Passe, ruban* noirs et roses 

Oe**eui de passa rose 
PU. H. Manuel 

dans de l'eau pendant un quart d'heure (il suf­
fit encore de les faire tremper légèrement dans 
de l'eau froide), puis on les enfonce des trois 
quarts en maintenant les bouteilles bien d'a­
plomb sur un billot ou entre les genoux. O 
assujettit ensuite les bouchons au cordon 
goulot ai» moyen d'un fil de 1er en croix 
d'une ficelle cirée. 

Puis les bouteilles sont enveloppées chacune 
dans un linge ; on les installe au mieux dans 
une enaudière ou une lessiveuse, soit debout, 
soit couchées ; on cale le tout avec quelques 
copeaux ou du loin (il ne faut pas que lés bou­
teilles s'entrechoquent), et on verse do l'eau de 
façon a bien recouvrir les bouteilles si elles 
sont couchées, et jusqu'au goulot si elles sont 
debout. On couvre le récipient de son couvercle 
et on le met sur le feu. 

Le feu doit d'abord être doux, afin que le 
tout s'échauffe lentement. On doit compter au 
moins une demi-heure pour arriver a l'ébullu-
tion parfaite. C'est seulement quand celje-ci est 
déclarée qu'on compte le temps de stérilisation 
variable avec chaque conserve. 

Après le temps de stérilisation écoulé, on 
retire le récipient du feu, mais l'on n'en sort 
les bouteilles que lorsque l'eau est devenue 
tiède. 

On déshabilla alors les bouteilles, on les exa­
mine avec soin pour s'assurer qu'elles ne sont 
fias fêlées et on les couche sur des lattes dans 
a cave ou dans un lieu tempéré. Quand les 

bouchons sont bien secs, on les trempe dans 
la cire. 

Notons qu'il faut bien tasser les aliments 
dans les bouteilles et, pour cela, cogner oe 
temps en temps le fonds de celles-ci sur un 
torchon plié en plusieurs doubles. 

Chapeau paille souple blanche 
ruban façonné 
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I signe de vieillesse 
Les cheveux blancs sa teignent „ 

15 minutes avec les comprimés « PAKIX ». è 
Résultats garantis, nuances naturelles, '• 
brillantes et sans faux reflets. 

Envoi franco contra 18 francs. S 
LALANNE, 104, Fbg Saint-Honoré, PARIS | 

LES MEFAITS DU SOLEIL 
ET DU VENT DU LARGE 

Comme il n'y a pas de bonheur parfait en 
ce monde, il y a quelques malencontreux petits 
nuages dans l'horizon de la femme, dans sa 
beauté durant les vacances. Borée et Phébus 
ont des caresses rudes dont s'accommodent mal 
les fragiles visages féminins. Le vent durcit fâ­
cheusement la peau. Le soleil, qui a .la bonne 
intention* de chauffer, la cuit et la dore, l'agré­
mente fâcheusement de taches rousses. Les 
teints délicats deviennent rapidement jaunes et 
mêmes gris. C'est le haie fâcheux. Evitez-le en 
faisant usage de grands chapeaux protecteurs 
et en vous enduisant légèrement le visage avant 
de sortir avec ce qu'on a appelé la rosée du 
harem et dont voici la formule : glycérine neu­
tre a 30», 80 c. c ; eau de roses, 30 c. c. ; eau 
distillée do laurier-cerise, q. s. p. 210 c. c , 
et poudrez aveo une bonne poudre do riz. Le 
meilleur remède contre le haie est la patience : 
en trois jours il disparaît, si l'on ne s'y exposa 
pas a nouveau. Néanmoins, si la peau est trop 
brunie ou trop desséchée, quelques applications 
émollientes arriveront à lui rendre sa blancheur 
et sa fraîcheur. Voici un lait de concombre qui 
convient aussi dans les cas d'irritation du vi­
sage et de boutons du visage, si fréquents en 
cette saison : savon, 15 grammes ; eau de roses, 
90 grammes ; pommage de concombre, 45 gram­
mes ; glycérine, 30 grammes (en applications 
deux fois par jour). Ou encore la formule sui­
vante, mêmes applications : teinture de benjoin 
de Siam au 1/5 50 grammes : teinture de Pa­
nama au 1/5, 50 grammes; eau distillée de ro­
ses, 910 grammes. 

Les taches de rousseur, malicieuses, semblent 
se plaire a gâter les plus jolis teints, a os pla­
cer de la façon la plus disgracieuse. Nos aïeules, 
soigneuses de leur teint, portaient des masques 
de taffetas en été. Un soupçon de bonne crème 
ou de cold-cream frais et un peu de poudre de 
riz suffiront, dans la grande majorité des cas, 
a vous protéger contre les dards d'Apollon. 
Voici une formule efficace pour les combattre : 
bjchlorure d'hydrargyre, 1 gramme ; eau de ro-
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ses. 450 grammes : teinture de myrrhe, tein­
ture d'opoponax, teinture de benjoin, àà 5 gram­
mes ; teinture de quillayas, q. s. pour émul-
sionner (en badigeonnages ou compresses deux 
(ois par joui). 

Un autre inconvénient de la saison sont les 
transpirations locales : importune sueur qui ta-
che les vêtements, donne au blanc de fil et de 
colon une teinte jaune et de la raideur, déco­
lore les étoffes de soie et use le tissu, décèle 
votre présence transpirante et odorante partout 
où vous passez. G est affreux. Que faut-il faire? 
1° Un savonnage soigneux matin et soir des 
régions atteintes, avec un savon à l'acide sali-
cynque3; 2° un lavage rapide avec de l'eau 
froide additionnée ou non de substances aslrein-
gentes, selon l'intensité de l'affection. Les dé­
coctions d'écorce de chêne à 40 pour 1000. sont 
d'excellente pratique, de même les solutions 
d'alun â la dose de 10 à 40 grammes d'alun par 
litre d'eau ; 3° après le lavage, tamponnement 
avec un colon hydrophile, puis lotion avec : 
tannin, 5 gr. ; eau-de-vie camphrée. 200 gr. M. 
Ou bien : parmanganate de potasse, thymol, 
ftà 1 gr.; alcool à 60°. 20 grammes : eau distil­
lée, 200 grammes. Lorsque la transpiration est 
intense, il e>t préférable, au lieu d'employer 
les lotions ci-dessus, de badigeonner de suite 
avec un tampon imbibé de : solution aqueuse 
d'acide chromique à 1, 2 ou 3 peur 100. selon 
la sensibilité de la peau ; ou encore de cette 
solution : acide chromique, 0 gr. 20 a 0 gr. 60 
centigrammes ; alcool, eau distillée, âà 30 gr. 
Ces badigeonnages ù. l'acide chromique ne se­
ront renouvelés que tous les deux ou trois 
jours ; 4» lotions et badigeonnages terminés, 
essuyer et poudrer avec : naphtol pulvérisé, 
2 grammes ; amidon, ItiO grammes. Il est enfin 
quelques recommandations particulières utiles 
«tan* quelques cas, tels que : le port de gants 
saupoudrés de talc ou do poudre d'alun, le port 
de bas ou de chaussettes saupoudrés avec du 
naphtol ou de l'acide borique, soigneusement 
pulvérisé. 

Et, maintenant, allez vous reposer quelque 
part, n'importe où, dans les meilleures condi­
tions possibles, et donnez congé aux hantises 
journalières. 
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— Ah ça t g ronda le vieux, levant son 
bâton, t and i s que Six-Sous, 1* m u s e a u tou­
jours bas, grognait , est-ce qu'Us von], la 
g a r d e r ? 

— Espérons que non.. , Ha reconnaî t ront 
leur e r r eu r . 

— Mais si elle s'accuse fit AJbériç. aveo 
disespoir. 

— C'est u n e folie! fit Mme Varagnlez , 
elle ne cont inuera p a s dans cette voie. 

— Vous l a croyez innocente, madame T 
fit le j eune homme dont le gosier contracté 
M desserra. 

— Vous l a croyez tons ici T c lama le 
vieux mendian t , qui sembla, comme mi , 
soulagé. 

— Oui, eh | oui... certes.. . l a pauvre (Ule ! 
tuer elle... Jamais t 

Le jeune avocat seul ne par la i t point . 
Gosnme il s 'é tai t fait u n silence, U le 

rompit pour ainsi djre, aussi calme que 

tou t le monde étai t agité, ce cru'il ava i t dit 
déjà d u reste depuis son ar r ivée : 

— Mais pourquoi voulez-vous qu'elle 
s'accuse ?.- Dans quel bu t T 

Le vagabond répondi t avec le sabot ier k 
— Vous n e l a connaissez pas , on voit ça. . 

Vous n 'ê tes p a s du pays . . . Tout le monde 
vous d i r a p a r ici que c est u n e sa in te , u n e 
m a r t y r e faite t ou tena vie p o u r se dévouer.. . 
Elle a d û voir l 'homme, le reconnaî t re . . . 
C'est quelque père de famille, elle pense & 
ses petits, k sa femme, e t elle se di t qu'elle 
ne veut pas les la isser sur la paille. 

— Quelle que sott l a valeur de ce ra ison­
nement , e t quelque exaltation dans son dé­
vouement pour autrui que puisse avoir 
cette malheureuse , que Je n e connais pas , 
en effet, personne ne l 'admettra . - . Cette 
femme, ces petits, est-ce qu'elle n » pon r . 
Voirai t pas facilement A leurs besoins, 
puiscru'elle est r iche à présent , t r ès r iche t% 

« Ecoutez, mes b raves gens, je suis avo­
cat, j e pa r l e en connaissance de cause. . . 
M.Varagniez, quoiqu'il évoque lui aussi , en 
faveur de cette jeune fille qu'i l a vue toute 
petite, a u fond pense comme moi . . Ou nous 
avons affaire à u n e créa ture déséquilibrée, 
qui obéit A une idée fixe ou elle dit la vé­
rité : c'est elle qui a frappé. 

Lee yeux brûlants du sabotier flambèrent 
comme deux charbons ardents. ' Son rictus 
devint effrayant. • | 

— Elle ment 1 fit-il, les poings ser rés , 
tous ses muscles secoués, tandis qu'un flot 
de s a n g empourprait son visage. 

— Alors 1 elle est folle 1 
— El le? toile 1... Allons donc ! l 'ancien a 

raison, elle se dévoue 1 
Frédéiice Siivëre haussa les épaules. 
— En ce cas, il nous reste à espérer 

qu'elle ne s 'obstinera pas cens son dévoue­
ment absurde, s'il n'est pas le résultat, 
comme je viens de vous le dire, d'un état 
mental que vous (inirez pas reconnaître. 

Le jeune paysan eut encore un de ces 
tressaillements qui font vibrer toutes les 
fibres, mais il se domina. 

Ce monsieur était avocat, il représentait 
la loi. il sava i t ce qu'il disait... Il fallait 
l'écouter, causer tranquil lement, avec lui. 

Il imposa silence A la Bique qui se met . 
tait A crier : u qu'il la tirerait bien de là, 4 
lui tout seul 1 » et l'on s 'entretint s a n s exal­
tation, au milieu de cette grande cuisine, 
au carrelage marqué de la tache sombre 
qui ne voulait point s'effacer. 

M' Silvère n 'avait aucune raison de croire 
coupable celle dont chacun clamait l 'inno­
cence ; il pensait qu'elle se rétracterait soit 
dès a présent, soit plus t a r d ; elle ne pou­
vait pas ne pas se rétracter à moins, — il 
en revenait à s a première hypothèse, n 'o­
sant devant ces gens qui paraissaient «i 
convaincus, formuler de nouveau la se­
conde, — à moins qu'elle ne fut folle„ 

— 11 n'y a pas , répéta à cinq ou six re­
prises le vieux mendiant, j 'ai vu deux om­
bres moi, de la route... ici... devant cette 
fenêtre... l 'homme était nu-téte, je le sou­
tiendrais en face du bon -Dieu et de tous 
les sa in ts du Paradis ! 

La dernière fois qu'il dit cela, M. Varu<-
gniez, très tranquillement, lui posa la main 
sur l 'épaule : 

— Ecoutez-moi bien, père la Bique ; de la 
route, il me semble difficile que ayez pu 
distinguer ce détail... N'exagérez rien, vous 
feriez a cette infortunée plus de tort que de 
bien. On vous accuserait de mentir dans 
votre ardeur à le sauver . 

— C'est déjà ce qu'on a eu le toupet de 
me jeter au nez, monsieur Varagniez... et 
pourtant c'est bien vrai. . . puisque comme 
je l 'ai dit au juge, on m'aurai t demandé qui 
pourrait bien être a cette heure-la dans La 
cuisine avec la dame du Val-Rose, j ' au ra i 
répondu : c'était peut-être son neveu. 

— Bien d'impossible, en effet., mais j ' a ­
vais laissé m a pauvre tente au salon, 
comme chaque soir... Nous n'eussions eu 
garde, personne, de la suivre dans s a vi­
site journalière. . . elle n aimait pas que l'on 
s'accupat de ce qui ne regardait qu'elle, a u . 
voiitaire en tout. 

H Et. la Bique, reconnaissez donc com­
bien vous avez été fatal à Chérie... c'est 
cette insistance malheureuse qui l 'a fait 
arrêter . . . Vous'souteniez que l 'homme était 
nu-tête, elle affirmait que. celui qu'elle avai t 

Vour 1er -
PAIN DE LAITUES. — Deux Ulltuet, un 

tuf, une cuillerée de farine, un demi-verre 
d'eau, 20 ara.rn.mei de beurre, sauce blanche, 
iû grammes de mie de pain. 

Nettoyez les laitues, faites-les cuire S l'eau 
bouillante salée ; quand eues sont cultes, 
égouttez-les, hachez-les, passez-le* au tamis, 
ajoutez-y la mie de pain trempée au «préa­
lable dans le lait, faites une sauce blanche 
avec le beurre, l'eau et la farine, versez-y ie 
mélange, faites bouillir cln.9 minutes. Bien 
remuer le tout et retirez du feu, ajoutez un 
œuf entier à la préparation. Mélangez bien 
et assaisonnez de sel et de poivre. Beurrez un 
moule, versez-y la préparation et faites cuire 
au bain-marie pendant une demi-heure et au 
four une demi-heure, retournes le pain sur 
un plat et servez avec une sauce blanche. 

CENTRE LA VIE CHÈRE 
Malgré l'augmentation des matières premières 

— extrait de plantes provenant d'Amérique, pro­
duits opothérapiques. extraits de bile et de glan­
des intestinales, — qui entrent dans la compo­
sition de la nouvelle formule scientifique des 
GRAINS DE VALS, le prix de vente au public 
de 4 fr. 50 le flacon de trente grains n'a pas été 
augmenlé.Un grain avant le repas du soir donne 
un résultat le lendemain matin. C'est le vérita­
ble laxatif dépuratif des familles. 

BAVAROISE AUX MARRONS. — Quarante 
marrons, sucre et vanille, un petit bol de 
crème, un blanc d'œuf. 

Faites cuire les marrons a l'eau, puis éplu­
chez-les. Pilez et passez en ajoutant du sucre 
et de la vanille en quantité suffisante. Battez 
un petit bol de crème lusqu'à ce qu'elle soit 
très ferme ( pour la faire prendre plus faci­
lement, vous y ajoutez un blanc d'œuf battu 
en neige) Ajoutez cette crème a la pftte de 
marrons, en travaillant bien le tout jusqu'à 
ce qu'il soit bien mélangé- Versez dans un 
moule glacé à l'intérieur avec un sirop de 
sucre. Mettez dans la glace ou dans Veau 
très fraîche jusqu'au moment de servir. 

Consommé à l'œuf 
Il faut noter cette petite recette de gourmet, 

de réalisation facile. 
« Dans une tasse de consommé chaud, pré­

paré avec une POULE au POT, que vous avez 
fait dissoudre dans 1/4 de litre d'eau bouillante, 
•vous versez un jaune d'œuf très frais. Vous 
délavez. Vous buvez». 

Essavez la recette, et vous direz à tous mer­
veille de ce consommé a l'œuf prêt en 2 minu­
tes, grâce a la POULE au POT. 

NOS PATRONS-PRIMES 
X»o\ur» l a P l a g e 

A GAUCHE : Très confortable cape de laine 
en tissu éponge blanc (patron N» 1.411). La 
bande brodée qui l'enjolive sera de couleur vive. 

PATRON N» 1.411 PATRON N" 1.412 
Métrage : 0»40 en 140 

Métrage: 1"25 en 140 tissu Wano 
a 0*50 en 140 

tissu noir 
A DROITE : Très joli ce petit maillot blanc et 

noir formant deux pièces (patron N» 1.412). Une 
étroite ceinture de peau blanche en sera toute la 
garniture. Pour les bains de soleil, on pourra 
exécuter ces costumes de plage en «Czunalaine. 
Welco, de tons vifs. C G. 

Les lectrices qui désirent les patrons-primes 
des modèles ci-dessus n'auront qu'a auus adres­
ser leur commande accompagnée du montant 
en timbres-poste. Le prix de chaque patron est 
de un franc cinquante. Lee envois sont faits 
franco k domicile. Bien Indiquer le numéro du 
ou des patrons demandés et l'adresse du desti­
nataire. 

Envoyer votre demande k : Servies de» 
niitrons de • Itéfeil du Nor-I ». Isa. rue de 
F>,-ls. Mlle. 

AVEC LA TÉTINE LOLO 
plus de diarrhées 

l ance u n e l a m e 

•••vous devais 
un e s s a i e 

LA SANTE DU PAPE 

Certains journaux étrangers avaient répandu 
des bruits selon lesquels un médecin français 
appelé récemment auprès du Pape lui aurait 
trouvé une petite lésion a la prostate et lui 
aurait recommandé le repos. 

On déclare au Vatican que cette nouvelle est 
inventée de toutes pièces ; aucun médecin n a 
été appelé a Rome. 

Le Pape a reçu ces jours derniers des méde­
cins mais c'était un groupe considérable de 
médecins catholiques auxquels il a adressé un 
discours qui n'a pas duré moins d'une heure. 

Confusion 
d'un jaunt! nomme 

A 23 ans, il ne désirait qu'une chose : son lit. 

Voici ce qu'écrit un jeune homme de 23 ans, 
au sujet de son état de santé miraculeusement 
rétabli, «race a la «petite dose» de Sels Kms-
ohen, lisez : 

« ie tiens a Vous prouver la reconnaissance 
que je vous dois pour le grand bien que m'ont 
fait vos Sels Kruschen. H y a deux ans que je 
les prwds et je ne saurais plus m'en passer 

Avant cette époque, je suuffrais de constipa­
tion, j'avais l'estomac paresseux et, le dîner 
passé, je .ie tenais plus sur mes jambes ; je me 
serais couché volontiers, car j'avais toujours 
envie de dormir. 

Je suis âgé de 23 ans et, sans être réellement 
malade, je désespérais de passer ma vie dans 
cet état, i avals essayé beaucoup de remèdes 
sans aucun résultat. Maintenant, je me porte 
on ne peut mieux et travaille d'un bon cœur. 

, Encore un. fois, vivent les Sels Kruschen I 
Georges C . Tourcoing (Nord). 

La constipation est la cause des trois quarts 
des malaises qui nous empêchent de vivre heu­
reux. Les poisons et les déchets non expulsés 
régjlièrement envahissent bientôt le sang, dont 
la force ^3t diminuée. C'est le commencement 
d'un élat de faiblesse et d'intoxication qui pa­
ralyse l'activité, enlève tout goût pour l'action 
et transforme la vie quotidienne en un martyre 
perpétuel. Les sels Kruschen suppriment la 
constipation. Les six sels minéraux combinés 
dans cett; formule ont une action stimulante 
sur tous les organes : foie, reins, intestin, esto­
mac. Ils les obligent doucement, mais sûrement, 
à fonctionner ainsi que le veut la Nature. Tous 
les poisons, y compris le dangereux acide uri-
que, cause des rhumatismes et de la goutte, sont 
éliminés au fur et à mesure qu'ils sont fabriqués. 
Le san" redevenu propre et généreux, en voie 
dans tout l'organisme des forces nouvelles et un 
entrain merveilleux. Ki-uschen rend la santé et 
la joie de vivre. En vente dans toutes les phar­
macies. Prix (taxe comprise) : 9 fr. 75 le flacon • 
16 fr. 80 le triple flacon. 

Le Conseil des Ministres, ajourné 
Le Conseil des Ministres, qui uevait se te­

nir hier matin à l'Elysée, a été reporté a 
une date ultérieure. 

f*ous sommes heureux d'informes nos lecteurs 
que les billets d'abonnement de 5 et 15 jours 
avec entrée aux Exposition de Liège et d'Anvers 
sont en vente au Service Touristique de l'Agence 
UAVAS, 68, rue Faidberbe, a LILLE, sans aug-
mentation de prix. 

A L'OFFICE DES PUPILLES 
DE LA NATION DU NORD 

La Commission spéciale médicale sVs; réunie 
S i siège de lOflice, 18, piace Sébastopol a Lille 
mercredi 28 juin, a 10 h. 3o, a l'effet d'examiner 
les demandes de subventions présentées en la­
veur des pupilles de la Nation. Les décisions 
suivantes ont été prises : 50 pupilles ont obtenu 
une subvention pour la somme de **J» fr. 40 ; 
une subvention dite bourse de vacances ; trois 
autorisations pour opération ; uns admission 
dans un sanatorium. 

LES BONS ftEMÈDES 
POLK MAIGllllt : Sans aucun danger et sans 

médicaUon. prendre a chaque repas une tasse 
de Thé de Goa, boisson de régime agréable, ré­
gulatrice et tonique. 

La boite : 9 fr. 75 toutes pharmacies et Phar­
macie BUHY, 47, rue Saint-Sauveur, Lille. — 
(Envoi franco). —15— 
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Et les Commentaires.... 

vu fuir portait une casquette... On l'a ac­
cusée de mentir A son tour., il es t extraor­
dinaire que vous ne soyez pas sous les ver. 
rous, comme son complice... 

Le vieux frissonna. 

— Mon Dieu 1 c'est que c'eat vrai , c'est 
que c'est vra i t 

Sa bouche tremblait, dsna les poils héris­
sés de s a barbe grise : ses petits yeux si* 
gus devenaient hagards . 

— Alors, quoi dire p ? n r lui e t M ^M1*» •» 
on ne croit pas les vérités. 

Et Albéric Soucaud : 
— M. Varagnlez a raison, vous lu; avea 

fait du tort 1 
.Le jeune homme, animé pendant la con­

versation, redevenait profondément abattu. 
A son indignation, A s a colère, une immense 
désespérance succédait. 

Il ressentait angoissante, affreuse, la 
orescience d'un» issus funeste. 

Lui aussi , la tête s u r 1s billot, et sa pro> 
clamat-elle toujours coupable, eût affirmé 
que Chérie n 'avait pas frappé. 

Pourtant , au milieu de l'affaissement de 
tout son être, au milieu du désarroi moral 
où sombrait toute son énergie, son cerveau 
écrasé sous le choc, il n 'avait que cette pen. 
ses : 

— Il faut du sang-froid... ce monsieur qui 
est avocat, dit la vé r i t é ; ce qu'on lerajt 
tournerait 'peut-être contre elle. 

Il fut remonté soudainement, il revint à 
l'espoir en entendant celui qu'au Val-Rose, 
tout le monde appelait ty. Claude, — s'écrier 
marchant tout a coup d u n pas saccadé 
dans la cuisiné en faisant de grands ges­
tes . 

— Non, ce n'est pas elle, non, il faut la 
t irer de là... il le faut ! 

Il répéta ces trois phrases à plusieurs 
reprises avec les mêmes mouvements ner­
veux, l'œil d abord droit devant lui, puis 
s 'arrétant, l 'abaissa sur le sol, vers uu 
point, où un autre regard alla également... 
la marque foncée, laissée par la mare de 
sang. Marie-Thérèse baissait ses prunelles, 
la où s'attachaient celle de son père. 

La voix de Frédéric Silvère, arracha 
Claude à l'esjèce d'hypnotisme, qui l'eut 
peut-être trahL , . . . . , „ 

—• Il faut attendre, disait le jeune avo­
cat ; si elle n 'est pas remise en liberté, si 
de prévenue, elle devient accusée, je de-
manderai A la défendre; j 'aurai mes en­
trées libres aunrès d'elle... Je saurai vite A 
quoi m'en tenir. . _ _ i ^ - . 

— Vous la sauverei ! dit Mane-Théresc, 
avec une supplication intense. 

— Certes, si elle agit dans u n e i f o u e d e 
dévoument... Et qui sait, si elle coupahie, 
peut-être la sauverai-je encore! . , . _ . 

Personne ne relève plus, pour la rédutreA 
néant, ce mot qui fait pousser tout A 1 heurs; 
des clameurs d'indignation. j 
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